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Journée plus longue et vacances réorganisées
Avant de lire

L
e journalLe Soir a révélé hier cryptons quatre: la réforme du mun jusqu'à 16 ans. Des pistes
les pistes, du Pacte d'exce~- ryt~e .scol.aire; la fin du CEB auxquelles s'~j/o~t:n~ celles is-
lence, me ga-plan visant a en 6 pnmalre; les maternelles sues de la SOCIeteCIVIle.

~él~orer l'ensei~nement en Fé- qui deviendraient obligatoires; En fil rouge, la genèse ~e.ce
deratlOn Wallorne-Bruxelles. et la fin du redoublement avec pacte (page 7) et notre edito
Dans ces pages, nous en dé- la mise en place d'un tronc com- (page 24)· •

1. CHANGER DE RYTHME

Joumée scolaire allongée d'1 heure, voire d'1 heure 30,
et congés mieux répartis sur l'année, deux pistes
explorées dans le cadre du Pacte d'excellence.

• Caroline DESORBAY Ils traînent dans la cour ». Outre scolaires, deux semaines de va-
l'avantage de mieux coller au cances supplémentaires, c'est
rythme de travail des parents, synonyme de galère, organisa-
cette mesure serait socialement tionnelle et financière (les sta
plus équitable. « Il est préférable ges, ça coûte cher !).
que le travail scolaire soit géré par «Ne pas écourter les vacances
l'écolecar certains parents n'ont pas d'été impliquerait de diminuer le
les capacités d'aider leurs enfants». temps d'apprentissage de deux se-
Les «pacto-sceptiques» bran- maines et cela n'a pas été envisagé

dissent l'argument du coût et le à ma connaissance », rassure
chamboulement organisation- Marc Romainville.
nel qu'une telle mesure engen- Une partie des acquis perdue
drerait. Pour eux, ce ne sera pas à la rentrée de septembre
pour demain!
Une semaine de congé, pas
suffisant pour bien récupérer

Sept semaines, c'est ample-
ment suffisant aux enfants pour
se refaire une santé. Pendant les
longues vacances d'été, ils ont
tendance à oublier une partie
des savoirs engrangés l'année
précédente.
« Des études ont testé les connais-

sances des enfants à lafin du mois
de juin et au devut du mois de sep-
tembre. Ils en savaient moins à la
rentrée scolaire. Ce sont de nouveau
les enfants plus fragiles dont les ac-
quis sont déjà un peu branlants qui
perdent le plus. •

Alterner 7 semaines de
travail et 2 semaines
de vacances pour
permettre aux enfants
de bien récupérer

La question ultrasensible des
rythmes scolaires a été ins-
crite cent fois au tableau noir

sans que jamais les ministres en
charge de l'enseignement
n'osent s'y attaquer. Cette fois,la
réforme semble bel et bien
amorcec.
Premier changement envisagé:

l'allongement de la journée sco-
laire de 60 ou 90 minutes. « Ce
temps supplémentaire serait coma
cré en partie aux devoirs et aux acti-
vités parascolaires, artistiques, cur
turelles, sportives ... », explique
Marc Romainville. Psychopéda- L'autre piste explorée en ma-
gogue et professeur à l'univer- tière de rythmes scolaires, nette~
sité de I\amur, il a participé à un ment moins onéreuse celle-là,
groupe de travail en charge du est l'allongement des vacances
tronc commun. d'automne et de printemps. Le
La journée serait réorganisée nouveau calendrier scolaire

en tenant compte des moments ponctuerait chaque période de
où les élèves sont moins récep- travail de 7 semaines de 2 semai-
tifs. « On sait par exemple que la nes de vacances. «Les experts con-
période midi -15 h n'est pas propice siâerent qu'une semaine de congé ne
aux apprentissages logico-mathé- permet pas aux enfants de récupé-
ma tiques, on pourrait proposer aux rer suffisamment», confirme Do-
enfants des activités culturelles ou rninique Lafontaine, professeur
citoyennes~~. . à l'ULgetJ'résidente du départe-
Rester l heure de plus, pas vroll~ment «Education et Forma-

ment une révolution pour le tiOll>,.
psychopédagogue «car la maja- Et les vacances d'été, on les ra-
rité des enfants restent à l'écolejus- bote ou pas? Pour les parents
qu'à 17 heures mais actuellement qui ont déjà du mal à occuper
on ne leur propose pas d'activités. leurs enfants pendant les congés
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INTERVIEW • M·M. SCHYNS, min istre de l'Enseignement

cc la clé de la réussite du Pade d'excellence, ce sera
l'adhésion de tous les acteurs de l'enseignement»
Marie-Martine Schyns, la réforme de On ne peut pas planifier un tel Cest toute une culture à changer
l'Enseignement, c'est le monstre du changement en un mois. Mais ça aussi. Vous n'avez pas peur de la
Loch Ness.Certaines mesures du ne prendra pas IO ans non plus. résistance au changement, notam-
Pacte d'excellence étaient déjà sur la Il faut trouver un moyen ment chez les profs ?
table il y a 25 ou 30 ans. Pourquoi ça terme. Et certaines grosses priori~ Le changement doit se faire de
marcherait cette fois-ci? tés pourront rapidement être manière progressive. On ne peut
Grâce à la démarche qui est in~ rencontrées. Mais bon, il faut pas dire aux enseignants «vous
novante. Ce n'est pas un proces~ voir la faisabilité des proposi~ devez changer» et ne pas les
sus top~down mais bien partici~ tions qui seront faites et voir aider à changer. Cela dit, beau~
patif Avec les acteurs de terrains, quels seront les impacts budgé~ coup de profs sont conscients
nous allons déterminer les prio~ taires. que l'environnement a évolué,
rités à court, moyen et long notamment à cause du numéri~
terme. Elles devront ensuite Justement: vous ne croyez pas qu'il que. Ils savent que leur rôle est
faire l'objet d'une adhésion de faut se donner les moyens plutôt appelé à changer. La majorité n'a
tous. Sinon ça ne marchera pas. qu'essayer d'optimaliser l'enseigne- pas envie de rester figée dans un
Il peut y avoir un consensus sur ment avec les moyens actuels en système qui date de ')0 ou 60 ans.
les orientations, mais sur la mise réallouant plutôt qu'en débloquant Mais bon, des résistances, il y en
en oeuvre de ces orientations, on de nouveaux fonds? aura toujours ...
va encore devoir beaucoup tra~ Ce sera au gouvernement .de Vous n'avez pas l'impression que le
vailler. Dire simplement; on va trancher. Lebut n'est pas de faIre changement. ce sera plus dur chez
mettre deux semaines de congé des économies. Les enquêtes nous, notamment à cause de la
en plus, ça ne va pas. Cela doit OCDE montrent d'ailleurs que structure en réseaux de notre
être pensé dans un ensemble. Ce nous sommes dans la moyenne enseignement ?(e n'est pas le bon
rapport qui sera remis dans dix en matière de dépenses consa~ moment pour essayer de faire plus
jours au gouvernement, je tiens crées à l'enseignement. travailler les réseaux ensemble?
~le présenter au Parlement, puis En mettant autant de gens autour de Il y a deux réseaux en Flandre, ça
11 va rct~urner da~s les groupes la table, vous n'avez pas peur d'une ne leur a pas posé problème.Ar~
de travaIl, pour affmer tout cela dilution des actions, d'un saupou~ rêtons de nous autoflageller. Ce
en. s~pte.mbre, et aller vers les drage pour contenter tout le ne sont pas les réseaux qui pose~
pnonsatlOns. monde? ront des soucis. Par ailleurs, le
Tout ça va prendre du temps. Or Non puisque nous dégagerons Pacte d'excellence prévoit que,
l'urgence est là. Vous n'avez pas peur des priorités qui répondent aux dans l'officiel, on sépare à l'ave~
de sacrifier une génération en attentes de tous les acteurs. Cha~ nir le pouvoir régulateur, c'est~à~
attendant que le pacte se concré- cun va devoir s'approprier tou~ dire la Fédération Wallonie~
tise? tes les décisions. Bruxelles, et le pouvoir

organisateur ...•
J.-CH. et M. Dum.
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,
DANS LE RETRO

«Jusqu'en 1953, on quittait
l'école à la mi-juillet»
Les congés scolaires ont d'abord été fixés par
les fêtes religieuses et des besoins de main-
d'œuvre. Léconomie les détermine surtout
depuis la révolution industrielle; congés
payés et société des loisirs les sacralisent.

• Dominique WAUTHY devaient apporter lors des ven- laires.Dans les écoles de village,
danges et de la moisson. on était aussi sur les bancs le sa-

En Belgique, l'école ne devint Merci il Napoléon Bonaparte medi matin et tous en congé le
obligatoire qu'en 1914 ;déjà, jeudi après-midi. A Namur, la
les classes sociales aisées Il faudra attendre 1860 pOUI tutelle de la députation provin-

partaient en villégiatUIe. Pas que Napoléon III accorde 5 ciale imposait aux écoles com-
question d'école, donc dUIant JOUISde vacances supplémen- munales de rester ouvertes II

l'été propice au voyage pour les taires pOUI les fêtes de Pâques. mois durant. Et il revenait au
nantis et leur progéniture. Pour Sinon Noël, Ascension, As- conseil communal de fixer lui-
les classes laborieuses, c'est le somption, Toussaint étaient fé- même les dates et heures
travail aux champs qui réclame riés, comme l'avait fixé dans un d'ouverture des classes. Ainsi en
des jeunes bras vaillants. À arrêté le Premier Consul Bona- 1864, à l'école communale de
l'époque et jusqu'aux congés parte le 19 avril r802. Natoye (Namur), on suivait les
payés, ces vacances d'été n'excé- La Belgique indépendante a cours de 8 h 30 à II h 30 et de
daient pas les six semaines. continué d'appliquer cet arrêté, 13 h à 14 h. Sauf entre le 1" avril
« Quand j'étais aux études, juste y ajoutant par la suite le lundi et le 1eroctobre où on débutait à

après-guen-e, nos vacances d'été dé- de Pâques et le lundi de Pente- 8 h 30 jusqu'à II h 30 ; l'horaire
butaien~ un peu av~nt la,mijuillet, côte. Dans son ouvrage Petite his- d'après-~di resta~t pareil aux
se so~~ent BenOIt ?Ullle~u~e, toire des grandes vacances, Daniel heures pnntemps-ete, Les gran-
ex-pre~Ident de l'A~soclatIon Moatti écrit que le pape Gré- d7's vaca~~es: pour"assurer les
eUI?peer,me des e~selgnants et goire II «accordait dès 1231 ~es rccol;,es, ~etaIt ~u 1 s~pte:nbre
an~len directe,?, d ecole. On ren: vacances pour les travaux agnco- au 1 ,o<.:tobre, parfo}s des, le
tr~lt .vers la ml-:epte~bre, ce5~'les. Ces vacances, qui ne devaient 15 aout.:, quand la dePlJ.tatlOn
jars,art que le T tnm,esn:e etalt pas excéder un mois, portaient le ~arqualt. ~on ac.co~d. Ep~,que
mOIns rava~eur et le 3 tnmestre nom significatif de"vendanges"». ou le ~alane travaplalt 16 hlJour
plus 1~,ng.,Comme d'autre: colfe- Mais en réalité, chaque école ap- et 7 !o~rs, semame,; ses r,;U;:s
gues, } estIme que ? semazne! de pliquait son système de congés, co~g.es etarent des, Jours, fe"?es
C?urs,ro~r 2 semaines de relache, soit généralement 15 JOUISà Pâ- r~lI~eux, Le~~onges payes, m~-
cest lldeal pour ~ous',», ,ques et du dernier jeudi d'août tltues le 27, JUIn,1936, apporte-
En 1800, apres l'AnClen re- au premier lundi d'octobre. rent une IIberte nouvelle. On

gime, les seules vacances accor- • ajouta à ces quatre semaines des
dées commençaient le 5 août, 4 à 6 semaines Illté pour aider fêtes civiles ou la commémora-
pOUI se terminer le 20 septem- Au XIX' siècle, toujours pas de ~ion de ~a ~n des gue~es. Des
bre, Ces vacances correspon- système unifié de vacances sco- JOurs chomes tout aUSSIprofita-
daient à l'aide que les enfants bles à l'économie des loisirs .•.
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« Le redoublement n'est pas
une remédiation efficace.
Tout le monde est d'accord
là-dessus. »

Ariane BAYE et Marc DEMEUSE

29/04/2016

50 0/0 des
élèves

de 3esecondaire ont déjà
un retard scolaire. C'est
un record du monde.

Pacte d'excellence
tronc commun
sans
redoublement

Faire redoubler •
• c'est un échec

2. ENSEMBLE JUSQU'À 16 ANS

Un tronc commun de formations pour tous les
élèves jusqu'à la 3e secondaire et la
suppression du redoublement. Un fameux
morceau à avaler. Mais cela marche ailleurs.

• Albert JAllET

Un tronc commun pour
tous les élèves jusqu'à la 3'
secondaire. Sans redou-

blement, ou alors de façon ex-
ceptionnelle.
Après? Chacun choisit sa

voie: soit vers l'enseignement
supérieur, soit vers l'enseigne-
ment qualifiant.
Ariane Baye est professeur à

l'Ulg et a participé aux travaux.
Marc Demeuse est, lui, profes-
seur à l'Université de Mons. Il a
participé à l'état des lieux de
notre système d'enseignement.

1 Redoublement
_ inefficace C'est le

constat qui est dressé: doubler
ne sert à rien, au con-
traire.Marc Demeuse: «Il n'y a
pas beaucoup de sujets où l'on est
d'accord mais sur celui-là, on
l'est.»
Des études ont été réalisées.

Exemple avancé par Ariane
Baye: «Entre des eÎèves de même
faiblesse qu'on laisse d'une part
passer et d'autre part que l'onfait
doubler, on constate que l'eÎève
qu'on a laissé passer progresse
mieux que celui qu'on a fait dou-
bler.Ce dernier perd un an et de la

confiance en lui. Le redoublement
n'est pas une remédiation efficace.
Au contraire. »

l 5 % des cas, ilfaut en plus une
aide plus personnalisée, sous
forme de tutorat et qui nécessite
un investissement temps plus im-
portant. Reste 5 % qui ne relèvent
plus de la compétence de l'ensei-
gnant.»

2 Supprimer, pas in-
_ terdire Marc De-

meuse précise: «La crainte est
que l'on interdise le redoublement
par une ligne de décret.Le but,
c'est supprimer le redoublement, 4 Formation« Les en-
le rendre inutile. Que faut-il met- - seignants ne sont pasfor-
tre d'autre à la place. Quel type de més à cette remédiation directe.
remédiation. On évoque alors une On n'est pas dans cette culture-là.
intervention rapide au sein de la Cela doit être inclus dans la for-
classe.» mation du professeur, cequi néces-

3 Diagnostic et solu- site un allongement de son cur-
_ tion Ariane Baye : sus.En attendant, il existe des

«Dans la plupart des cas, le pro- dispositifs qui fonctionnent dans
fesseur ne se trompe pas sur ledia- d'autres pays, on peut les utili-
gnostic et identifie très rapide- ser.», précise Ariane Baye.
ment les élèves qui vont Marc Demeuse : «D'où l'idée
rencontrer des problèmes.» d'un master pour tout le
Là où s'inscrit la différence, monde. Pour que tout le monde

c'est dans le remède.« Le re- puisse acquérir les outils nécessai-
mède doit intervenir rapidement, res.Il est impératif d'avoir la con-
en classe. Ces dernières années, viction des professeurs.Il faut une
on a remarqué une explosion des école faite pour les eÎèves mais
demandes auprès des PMS, logo- aussi pour les enseignants.»
pèdes etc.» On externalise le 5 Élite Ce non-redouble-
traitement des problèmes. _ ment va-t-il opérer un
«Or, un modèle au États-Unis, nivellement par le bas et donc

"réponse à l'intervention", dé- nuire aux meilleurs? «Dans
montre que l'on est en mesure de les pays qui ne pratiquent pas, ou
répondre à 80 % des cas au sein plutôt très peu le redoublement, la
de la classe normale. Que dans

proportion d'élèves très bons est
plus eÎevée.» •
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Tronc commun
Un tronc commun
jusqu'à la 3e

secondaire: mais pas
du général. Ce serait
un peu un retour au
rénové.

• Albert JAllET

Formation commune jus-
qu'à la 3' secondaire. «Cela
se pratique dans les pays scan

dinaves mais aussi asiatiques, en
Espagne ... Cela fonctionne.» pré-
cise Ariane Baye.

• un peu de rénové•

Marc Demeuse : «Il nefaut pas qui réduit de cefait le taux d'échec
un tronc commun d'enseignement dans cet enseignement. À noter
général parce qu'alors on va dans que ce tronc commun ne pénalise
le mur. C'est un peu un retour au pas non plus les meilleurs mais
rénové. Comme les Finlandais qui que cela amène de meilleurs résul-
ont commencé en même temps que tats chez les moins favorisés.»
nous mais qui ont été jusqu'au Coûteux?
bout. Il faut mettre en place en en-
seignement polytechniques.»
Ariane Baye: «Cela donne à

tous les élèves l'occasion de
s'ouvrir à plus de facettes profes-
sionnelles. Comme ils choisissent
plus tard et en meilleure connais-
sance de cause, ils sont plus ac-
teurs de leur choix.Et on remar-
que que cela aide aussi dans les des I:rofesseurs que certains
choix ultérieurs pour l'enseigne- ,:,erra!-ent bien un peu plus
ment supérieur, par exemple. Ce etoffes .•

Marc Demeuse: «La Finlande
et la Belgique consacrent la même
part de moyens financiers à leur
enseignement. Mais en Belgique,
on n'est pas efficace dans la dé-
pense des budgets.»
De pointer immanquable-

ment, la multitude de nos ré-
seaux mais aussi les horaires

VITE DIT

LaFédération Wallonie-
Bruxelles consacre 7.3
milliards d'euros à son
système éducatif Lecoût

engendré par les échecs
scolaires est évalué à un
dixième de ce budget, soit
730 millions d'euros.

Les intervenants sont le tronc commun reviendrait
d'accord là-dessus: il ne à pénaliser encore plus la
faut pas implémenter une filière qualifiante qui
réforme et pas l'autre. deviendrait la solution au
Exemple: supprimer le redoublement. Cequi est
redoublement sans installer déjà le cas, en partie.

730 millions d'euros

Indissociable

«En maternelle. on essaye
d'intégrer les prérequis du
langage écrit: lecture,
graphisme. mathématiques.»

Anne-Catherine NICOLAY

91 6 % des ,~~fants
, sont deJa

scolarisés
à 3 ans en Fédération
Wallonie-Bruxelles.

Pade
d'excellence :
l'école obligatoire~
dès 3 ans :

«Donner une chance égale à toUS»
3. MATERNELLES OBLIGATOIRES

L'accèsà l'école est permis dès l'âge de 2,5 ans mais
n'est pas obligatoire. Lepacte d'excellence envisage
de rendre la scolarisation obligatoire à partir de
i ans. Lamesure a du sens ...

• Immanueilluti de l'DeL, en Fédération Wal- et cognitit Inscrire son en-
Ionie-Bruxelles, 91,6 % des en- fant à l'école, cela permet

Rendre l'école obligatoire fants sont scolarisés dès l'âge aussi de se libérer d'une
dès l'âge de trois ans ne de 3 ans. On passe à 95,3 % à charge financière assez
devrait pas impliquer de 4 ans et 96,1 % à 5 ans. lourde : celle des crèches et

changement majeur dans l'or- Les raisons sont multiples et garderies.
ganisation des familles. t . t" t Mais il ne faut pas voir en
T' , cer alns paren s n y VOlen

out d abord parce qu une pas forcément que l'intérêt l'école maternelle une garde-
éc;ra.sante majorité d'enfants premier de l'enfant et son dé- rie bon marché. «Avant, on ap-
reJomt les classes maternelles 1 t h t pelait cela "l'école gardienne",
d, SI' d ve oppemen psyc omo eures 2,5 ans. e on une etu e analyse Anne-Catherine Nico-
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tiques ... »
Imposer à tous les enfants de

débuter l'école à l'âge de 3 ans
permettrait aussi de lisser les

lay, docteur en science psy- inégalités. Car un enfant qui
chologique et de l'éducation. n'a été que de manière ponc-
Gardienne, comme "garderie". tuelle à l'école primaire, géné-
Cela a évolué en termes d'objectif ralement, au moment de son
grâce à toutes les recherches me- entrée en primaire, il accuse
nées sur le développement langa- un retard. Il s'agit souvent de
gier et cognitif.» familles qui sont déjà quelque
Dès sa naissance, l'enfant a peu marginalisées.« Les en-

besoin d'être stimulé. À fants sentent qu'il y a une diffé-
rence avec un autre qui n'est à

l'école maternelle, la stimula- l'école que depuis un an. Il n'est
tion prend une forme lu di- pas préparé de la même manière
que. «On v~ intér;~ser ,l'enfant pour la lecture, l'orthographe. Il
au travers d une sene d appren- y a aussi sa socialisation qui
tissages. En maternelle, on es-
saye d'intégrer les prérequis du n'est pas la même s'il reste à la
langage écrit : comprendre les maison.» Et par conséquent :
principes de la lecture, les prére- «le fait de rendre l'école obliga-
quis en graphisme, en mathéma- toire dès 3 ans permettrait de

donner une chance égale à tous

L'écolematernelle permet à
l'enfant d'acquérir les prérequis
avant d'aborder le primaire.

quel que soit le niveau sociocultu-
rel. »
Détecter les lacunes plus tôt
La scolarisation est aussi un

bon donneur d'alertes afin de
détecter les lacunes des en-
fants au plus tôt. «On peut re-
pérer plus précocement les en-
fants présentant - ou risquant de
présenter en primaire - des diffi-
cultés d'apprentissage. De là, on
peut mettre en place un accom-
pagnement professionnel ciblé et
spécifique pour ces enfants (de la
logopédie, par exemple), dans un
esprit de prévention ». On pri vi-
légie ainsi l'accompagnement
préventif pour éviter que l'en-
fant n'accumule des lacunes
qui deviennent de plus en
plus difficiles à rééduquer au
fil des années .•

Sur papier, le tronc
commun existe déjà
jusqu'à 14 ans. Dans la
réalité, ce n'est pas vrai.»

Marc DEMEUSE(UMons)

7 5% Le pourcentage
d'élèves ayant réussi

le CE1D(fin 20 secondaire) en
2015. Contre ...93 % pour le
CES(fin 60 primaire).

Pade d'excellence:
les évaluations
remises
en question

«Oui, si on supprime la rupture
entre primaire et secondaire ))

4. METTRE FIN AU CERTIFICAT

D'ÉTUDE DE BASE (CEB)

Supprimer le côté certificatif du (ER (fin de 6" primaire) ...
Une piste du Pacted'excellence.Oui, à condition de
créer un vrai tronc commun entre primaire et
secondaire, note Marc Demeuse (Umons).

• Interview: Anne SANDRONT l'enseignement fondamental Certains regrettent que ce soit
et d'accéder à l'enseignement trop facile; d'autres, trop diffi-
secondaire - à la seule initia- cile ... Mais on a au moins une
tive locale. norme commune.

MarcDemeuse,vous êtes profes-
seur en sciences de l'éducation à
l'universitéde Mons. Parmiles
pistes du Pacted'excellence,ily Pourquoi? Pourquoialors lui retirer son
aurait la volonté de mettre fin au Les disparités étaient très gran- caractèrecertificatif(obligationde
r,ôlecertificatifdu (E~?Est-~I,.P7ourdes ... L'épreuve commune a été le réussir pour passer en 1re
1 heure: un facteur d megallte. • • essayée, puis elle est devenue secondaire)?
Non, Je,ne,~ense p~s. Il a ete obligatoire, devenant la lIe Déjà en 1997, quand on a fabri-
conçu a 1epoque Justement épreuve obligatoire en Belgi- qué l'architecture du système,
pour cont~er le c~té le fa~t que francophone. il était clair qu'on allait vers
qu'en fonctlon de l'ecale d'on-., . une structure qui poussait jus-
gine, les exigences étaient très Mal~le ~EBnest pas une garantie qu'à 14 ans un tronc commun.
variables. A un moment de reusslte... 1 ( ,Et e CEID NDLR: epreuve cer-
donné on s'est dit qu'on ne Non, évidemment. On peut tificativeextemepourlese1èvesen
pouvait plus laisser la lIe avoir le C~B avec SI. % ou fin de 2' secondaire) est
grosse décision scolaire - qui 99 %, et ce n estpa.s ~arell: Il re- aujourd'hui très logiquement
est de permettre de sortir de couvre une reahte vanable. la fin de ce tronc commun.
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L'autreaspect en défaveurdu CEB, touche aux structures. Si c'est
c'est qu'il ne faut peut-être pas pour continuer avec la voie ac-
multipliersans cesse les épreuves. tuelle - une rupture nette en-
OuÏ. D'autres ont comme argu- tre le primaire et le secondaire
ment de dire que c'est une épo- - je ne vois pas très bien pour-
que où les élèves ne sont pas quoi on supprimerait le CEB.
préparés à ce genre d'épreuves Enthéorie, la rupture entre
à 12 ans, et qu'il faut leur lais- primaireet secondaire n'est pas si
ser encore un peu le temps... nette...
Quedisent les personnes en faveur De fait. Sur ~apier, :~ tr?nc
du CEB? co~mun eXIste deJa 1 JUs-
Les personnes en faveur du qu a I~ ans, avec de:- soc es de
CEB pensent qu'il est bon de competences l~s memes y our

, . tout le monde. A part les elevesmarquer une etape, smon cer- . d'ff" ,
tains n'auront jamais de di- qm vont ,e~ ne 1 eren~lee,

l, d t t C' t . tous les eleves ont le me meparne u ou ... es un nsque . dl' l' ,
. t l ' "1 ' d cursus ... MalS ans a rea !te, ceqm es sou eve : SIn y a pas e , . D .

CEB, certains n'auront aucune n est ~as vraI. onc SIon ne
l't' d t t 1 suppnme pas la rupture entrequa 1 e u ou . .. d . .pnma1re et secon aue, suppn-

Sion supprime le CEB,qu'est-ce mer le CEB n'a pas de sens.
qu'il faudrait alors changer? Vousdites que, dans la réalité, la
Il faut qu'il y ait un véritable rupture est toujours bien présente
tronc commun. Il faut qu'on entre primaireet secondaire. À

«Ce rapport va
s'intégrer dans les
travaux du pacte.Je m'y
engage. »

Marie-Martine SCHYNS

24

29/04/2016

quoi le voyez-vous?
À la grande différence du taux
de réussite entre le CEB, en fin
de 6' primaire, et du CEID, en
fin de 2' secondaire. On s'inter-
roge dès lors à la fois sur la fa-
çon dont on élabore ces deux
épreuves et sur celle dont on
travaille avec les élèves.
Commentpeut-on améliorer les
choses?
Il faudrait regarder le parcours
des élèves qui ont un CEB fai-
ble ou un CEB fort; mais on a
voulu préserver l'anonymat.
Pourtant, il y aurait là tout un
travail à faire avant de se lancer
dans la suppression de
l'épreuve. Il vaut mieux
d'abord élaborer le parcours, et
ensuite, seulement, voir si le
CEB a encore du sens .•

citoyens de

tous âges et

origines ont réfléchi à
l'école, encadrés par la

Fondation Roi Baudouin.

Pacte
d'excellence :
des idées
citoyennes

cc Réussir à bousculer les rôles
des différents acteurs, trop figéS»

5. LES AUTRES PISTES

Il n'y a pas que des experts à se pencher sur le
Pacted'excellence.Un panel de 24 citoyens a été
réuni durant trois week-ends. Ils formulent des
propositions pour une école qui privilégie l'élève.

• Jean-Christophe HERMINAIREl'égide de la Fondation Roi Marie-Martine Schyns, sé-
Baudouin - et qui ont pris trois duite dit-elle par l'idée «inno-

NOUS ne voudrions pas week-ends de leur temps pour vante» de cette conférence «de« être instrumentalisés réfléchir à l'enseignement de consensus» citoyenne, a pris
et que le texte de con- demain -, avaient de quoi être soin de les rassurer. «Ce qui se

sensus que nous proposons ne inquiets en découvrant dans la 1" l' d'" 1
serve qu'à opposer un vernis dé- presse le rapport intermé- «Le eve Olt etre e
mocratique sur des décisions qui diaire du groupe de travail cen- principal destinataire
ont déjà été entérinées par tral sur le Pacte d'excellence, d .
ailleurs », préviennent-ils d'em- hier matin. Alors qu'eux-mê- es mesures qUi sont
blée dans la présentation de mes remettaient seulement le prises pour réformer
leur «avis ». fruit de leur réflexion à la mi- l' .
Ces 24 citoyens réunis sous nistre en charge de l'éduca- enseignement»

tion.
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passe est la preuve que c'est un tral, c'est la remise en question
chantier en construction, un chan- du redoublement «toujours
tier participatif. Et votre rapport vécu comme stigmatisant» par
va s'intégrer dans les travaux du l'élève. Le panel des 24 ci-
Pacte.Je m'y engage.» toyens s'est entendu sur une
Fini la culture de l'échec position claire : ils attendent

du pacte qu'il «rompe avec la
Il y a dans ce rapport citoyen culture de l'échec qui imprègne

«énormément de convergences beaucoup de pratiques pédagogi-
avec les idées du pacte et même ques actuelles» et qu'il «réus-
des choses qui vont plus loin », sisse à bousculer les rôles des diffé-
constate la ministre. Comme rents acteurs trop souvent figés
la volonté de valoriser la remé- dans les habitudes, qu'il impulse
diation en amont, au cœur une révolution. .. »
même de l'apprentissage, et Tronc commun jusqu'à 15 ans
non plus de l'associer à l'échec. Autre élément fort de la ré-
Ou encore le principe «d'ap- flexion: impliquer davantage
prendre aux eÎèves à apprendre », l'élève dans son orientation,
ainsi que l'idée qu'il faut leur qui «ne devrait intervenir qu'à
expliquer pourquoi ils vont à l'issue d'un tronc commun suivi
l'école, et pourquoi on leur fait par tous les eÎèves jusqu'à 15 ou
apprendre telle et telle ma- 16 ans», tronc commun qui
tière. doit permettre aux jeunes de
Un des points de convergence découvrir un large éventail de

avec le rapport du Groupe cen- matières et d'activités.

29/04/2016

Détection et prévention de
l'échec, évaluation sans sanc-
tionner, participation accrue
des élèves, lutte contre les iné-
galités, éducation à la citoyen-
neté, multilinguisme, ensei-
gnement plus vivant et plus

transversal, coaching des jeu-
nes profs, classes réduites et
mieux équipées en numéri-
que ... figurent aussi dans les
propositions citoyennes.
«L'enjeu prioritaire est d'ame-

ner tous les enfants à posséder les
apprentissages de base en quit-
tant l'école, ce qui n'est pas le cas
aujourd'hui », clame le rapport
qui rappelle un autre principe
de base: «L'eÎève doit être leprin-
cipal destinataire des mesures qui
sont prises pour réformer l'ensei-
gnement ». Cette conviction
peut paraître une évidence,
mais quand on voit ce qui
oriente d'autres travaux ...•

Un processus largement ouvert

Engagé depuis une grosse an- (www.padedexcellence.be)où l'on dé-
née par l'ex-ministre de l'En- couvre les résultats déjà engran-
seignement, Toëlle Milquet, gés par les multiples groupes de

le chantier du Pacte pour un en- discussion, conférences ou ate-
seignement d'excellence a l'am- liers pédagogiques.
bition «de renforcerla qualité de Mais le processus est bien sûr
l'enseignement francophone». Un encadré par diverses structu-
objectif «devenu une réelleurgence res.Au sommet: un comité d'ac-
collective».Pour cela,le pacte pro- compagnement, présidé par la
pose «avant tout de remettre lapé- ministre, se prononce à chaque
dagogie au centre du processus et fin d'étape sur le résultat du tra-
non les systèmes, et de déployer vail du «Groupe central», réu-
l'autonomieet l'innovationpédago- nissant un représentant de cha-
gique des acteurs.» que Pouvoir organisateur, des
Entre autres. C'est l'orientation fédérations de parents, des syn-

générale. Leprocessus d'élabora- dicats d'enseignants, de l'admi-
tion, lui, a été largement ouvert. nistration et des ministères, as-
Chacun peut y apporter sa con- sistés d'un comité scientifique
tribution via le site internet composé d'universitaires et d'ex-

VITE DIT formeret remplacerlesabsents.

La notedesynthèseduGroupede - Unsoutienauxjeunes profs,le
travaildu Pacted'excellencefaitni cotitulariat,et une stabilisation
pages.Danslamultitudedes plus rapidede l'emploi
«orientations»,sontproposés: - Despériodesde travailredéfinies
- Unmétierd'enseignanten trois globalement(38 heures?)
étapes,avecdes temps de classe LI' 1 t' d t 'd
Il' . 1 . ,- evaua Ion e ous,meme es

a eges pour es seniorset meme f t d d' ct.. prosees Ire eurs.une «annee sabbatique»pourse
- Uneplus largeautonomiedes

perts. On compte douze Groupes
de travail centraux et sous-Grou-
pes décentralisés.
La note de synthèse du Groupe

central, qui a fait le tri dans la
multitude d'«orientations» émi-
ses par les acteurs du processus,
va donc être présentée au gou-
vernement de la Fédération Wal-
lonie-Bruxelles dans dix jours.
Puis la ministre compte la pré-
senter au Parlement avant de la
renvoyer aux groupes de travail
pour «affiner» les propositions.
On sera en septembre. Marie-
Martine Schyns espère fixer les
priorités pour la fin de l'année
après les avoir, promet-elle, con-
frontées au terrain. • J.-C.H.

écoles,maisun pouvoirrégulateur
centralquidéfinitlesobjectifs
générauxet des directions
territorialesparzonequicontrôlent
et concluentun «plande pilotage»
avecchaqueécole.Plusune
inspection«new-look».
- Unparcoursd'éducationculturelle
et artistiquedans leplande
pilotagede chaqueécole.

- Uneassistancepour les
directeursdu fondamentalet un
coordinateurpédagogiquepar
école,pour«dynamisep).
- Unaffinementdu systèmed'aide
auxécolesdites«d'encadrement
différencié».

- Unpland'équipement
«numérique»à la hauteur.
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